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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, lc 4 Novembre 1868. Supplement au n" 22 de la Revue.

\

SOMMAIRE. — Du canon d'infanterie propose par le roi de Suede
(acec croquis). — Un mot sur la tactique de l'artillerie rayee. —
Bibliographie. (Die Entwicklung der Feuerwaffen, par R. Schmidt; —
Docnmenti inediti per la storia delle anni da fitoco italiane, par Angelo An-

gelucci.) — Nouvelles et chronique.

DU CANON D'INFANTERIE PROPOSE PAR LE ROI DE SUEDE.

Nous avons dejä parle de cetle proposition de la recente brochure
du roi de Suede ('). Nous voulons donner aujourd'hui quelques details
de plus sur cette bouche a feu, que l'auteur lui-meme est loin de

presenter comme le dernier moi de son projet, mais seulement comme
une indication prealable.

« II est ä peu pres impossible, dit le roi Charles XV, d'etre assez bien
fourni d'arlillerie de campagne ordinaire, pour disposer d'un nombre
de pieces süffisant partout oü une infanterie deployee peut renconlrer
l'ennemi. En outre, rartillerie de campagne doit operer ä une petite
distance de ce dernier.

« Sentant vivement la necessite de donner aux troupes une arme
qui, tout en augmentant la force et la solidite de l'ordre mince par
une porlee de tir superieure ä celle du fusil, soit propre ä suivre les
evolutions de l'infanterie, je voudrais munir les balaillons de cetle
derniere de bouches ä feu d'une construction conforme en tout aux
exigences actuelles. Ces pieces devant etre aussi legeres que possible,
le calibre n'en depassera pas \,~ pouce decimal (44,3 millimetres),
et la piece entiere pesera environ 200 livres (85 kilogrammes). Elle
sera d'aeier et rayee, afin d'avoir une longue portee. Le projectile

(') Idees et refiexions sur la tactique moderne, par C. Paris, Tanera. Voir nos
n°s 9 et 21 de cette annöe.
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sera l'obus, non parce qu'un boulet ordinaire ne tuerail pas lout aussi

bien, mais parce que l'obus inquiete d'avanlage Tennemi par les

ravages qu'il porte dans ses rangs. A un angle d'elevation de quelques
degres seulement, Spar exemple, le canon devra porler ä une.dis¬
tance approximative de 2500 pieds (750 melres) et tirer 4 ou 5 coups
par minute. II se chargera par la culasse, et il aura une plaline simple.
Pour augmenter Tobturation, le projectile sera recouvert d'une
enveloppe en cuivre. Quelques hommes (3 ou 4) suffiront au service,
et deux chevaux traineront facilement cette piece legere, qui, avec son
affüt et ses munitions, le service la suivant ä pied, ne devra pas peser
plus de 900 livres (38272 kilogrammes)....

u Voici maintenant la maniere dont je me suis figure l'emploi
tactique de ces pieces, au nombre de deux par bataillon.

« II est evident que Tobjet prineipal des canons d'infanterie sera
de couvrir d'obus les colonnes ennemies qui pourraient s'avancer pour
rompre l'ordre mince de vos troupes. Autant que possible, les 4 pieces
du regiment devront concentrer leur action conlre ces colonnes. En

supposant que chaque bouche ä feu lire 5 coups par minute et que
chaque obus lance environ 20 eclats de fer agissants, 400 de ces
öclats fapperont, dans l'espace d'une minule, la masse serree de
Tennemi. Or, comme pendant ce laps de temps une troupe d'infanlerie
ne parcourra pas plus de 400 pieds, et que les canons pourraient,
comme je Tai dit, ouvrir le feu k une dislance de 2500 pieds, Tennemi

qui s'avance sera crible de plus de 2400 eclats de fer avant de

parvenir jusqu'ä vous.
« Les dessins donnes dans les planches montrent la construction

de ces pieces.

t Elles constilueront ä coup sür un element precieux de securite dans

le passage de Tordonnance en echiquier ä celle de la double colonne
de division, et leur presence donnera sans nul doute ä la Iroupe le
calme si necessaire pour manoeuvrer avec ordre en presence de
Tennemi. L'utilite n'en sera pas moins grande dans les mouvements
offensifs du regiment ou du bataillon. Si ces canons balayent de leurs
obus le terrain d'atlaque assigne ä vos troupes, ils auront occasionne

des pertes ä l'adversaire et peut-etre mis le desordre dans ses rangs,
avant meme que son feu ne vous ait endommage. L'endroit oü s'abat-

tront les projectiles montrera sans peine comment la distance a ete

jugee; une fois celle-ci parfaitement connue, si les canons suivent
Tinfanterie el que Ton compte les pas, il sera facile, ä chaque halte,
de meltre en batlerie, par exemple derriere une chaine de tirailleurs
couches sur le venire, et de commencer immediatement le feu.

« Dans Techiquier par compagnies, deux des pieces du regiment
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suivront les compagnies de la premiere ligne; les deux autres, celles

placees derriere.
« L'ordre mince de Tinfanterie attirera facilement sur eile les

efforts des troupes ä cheval, le commandant de ces dernieres pouvant
ä peine desirer une occasion plus favorable que celle d'attaquer une
infanlerie engagee, manoeuvrant dans cette formation. Nos canons,
prolegeant le flanc menace, iront frapper au loin la cavalerie qui
voudra se jeter sur nous, et peut-etre aneantiront sa charge.

« N'oublions pas, en oulre, que la seconde ligne de la brigade est
aussi munie de canons identiques sur lesquels on pourra compter
quand il faudra soutenir la defense du flanc de la premiere ligne.

« S'il esl necessaire de former le carre, les canons, places sur le
flanc menace, agironl avantageusement avec de la mitraille.

« II va de soi-meme que les canons d'infanlerie joueront un role
important dans l'attaque et la defense des villages, ainsi que dans

maintes autres circonstances.

« Cette arme ne sera que faiblement exposee au feu de Tennemi;
le service et Tattelage en sont peu considerables, et eile n'exige en
outre qu'un petit nombre de caissons. Elle n'est pas destinee ä

canonner longuement l'adversaire, el les munitions de reserve pourront
accompagner le parc de la division. Si les deux chevaux trainant les

pieces sont tues ou mis hors de service, des fantassins les remplaceront
en s'attelant ä des prolonges.

« II me resle ä signaler encore l'avantage suivant tres important
et tres reel de l'emploi des canons d'infanterie:

« Un des problemes les plus difficiles de Tart de la guerre sera
desormais de placer la reserve de teile sorle que, sans elre exposee ä

la longue portee du feu de Tartillerie, eile se trouve pourtant sous la
main en temps utile. Par le moyen des pieces ci-dessus, suppose
qu'elles soient en nombre dans chaque brigade, la force offensive et
defensive de ces dernieres en sera suffisamment accrue pour que Ton

ose augmenter la dislance qui les separe de la reserve ('). Si toutefois

Timporlance du mouvement offensif ou la nature du terrain ne
permettait pas celle augmentation de distance, evilant de placer Ia

reserve immediatement derriere les lignes, pour ne pas la trop exposer
au feu de Tartillerie de campagne ennemie, et la massant dans le

voisinage de Tune des ailes ou de toutes les deux, vous pourrez alors

(') Si la division est composee de 3 brigades donnant un total de 12 balaillons.,
et que deux brigades rangöes sur deux lignes forment l'ordre de bataille, elles
auront 16 pieces ä leur disposition. La troisieme brigade, formant la reserve, en aura
8 pour sa part.
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reunir toutes vos pieces et leur faire ballre en enfilade la position de

l'adversaire.
« Mais en donnant k Tinfanterie des canons specialement deslines

ä sa defense, j'aurai grand soin de n'en pas faire dependre le courage
et Tassurance de la Iroupe, ce qui pourrait arriver si Ton exercait ä

les servir un certain nombre de fantassins de chaque regiment; car
si ce service portail l'uniforme du regiment et etail lire de ses

compagnies, la Iroupe arriverait bien vite ä considerer Tartillerie qui
Taccompagne comme une partie integrante du regiment, peut-etre
meme comme un element indispensable, sous le feu protecleur duquel
on marcherait avec confiance au combat, mais donl l'absence pro-
longee ou simplement momentanee provoquerail un decouragement
fächeux. Or, si le service se fait par des artilleurs, la vieille idee de

la Cooperation de Tartillerie, comme arme speciale, avec Tinfanterie,
continuera ä subsister dans toute sa force.

« Dans nos camps annuels, il faudra sans doule exercer les bataillons

avec ces nouvelles bouches ä feu, mais seulement vers la fin des

exercices, et plutöt ä titre de manoeuvre lactique au benefice des

cadres, que comme quelque chose d'absolument indispensable pour
la valeur et la solidite du balaillon. »

UN MOT SUR LA TACTIQUE DE L'ARTILLERIE RAYEE,

suivi de quelques remarques faites ä Sadowa, par un officier prussien (').

L'emploi des longues porlees des canons rayes a donne lieu, dans

la guerre de 1866, ä de notables changements dans la tactique de

Tartillerie. D'ordinaire, les balteries rayees y ouvrirent le feu ä 1,500
et meme ä 2,500 metres; par consequent, ä des distances considerables,

comparativement ä ce qui se pratiquait auparavant avec le

canon lisse. De plus, ces balteries, au lieu d'aecompagner les autres

troupes dans les premiers mouvements en avant pour aborder
l'adversaire, resterent le plus souvent en place, en continuant ä lirer par
les grands intervalles, jusqu'ä ce que la melee s'engageät. Parfois

meme, le site s'y pretant, l'arlillerie prussienne lanca ses projectiles
avec fusee explosive par-dessus ses propres troupes pendant qu'elles
etaient en marche. On sait que ce lir n'offre aucun inconvenient, c'est-

ä-dire que les troupes ne courent aucun danger d'etre atteintes par
les eclats ou les balles des projectiles precites.

(') D'aprös le Journal de l'Armee beige.
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